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1
Seule dans son atelier, à l’arrière de sa petite boutique de Whiskey Gulch, Texas, Olivia Swann plaqua les doigts autour de la pièce en argile posée sur son tour. Le vase que lui avait commandé un riche client de Peoria, Pennsylvanie, commençait à prendre forme. 
Elle sourit pour elle-même, heureuse de penser que ses œuvres trouvaient preneur un peu partout dans le pays – et même dans le monde entier. 
Son talent d’artiste n’était pas étranger à ce succès, même si elle ne se considérait pas comme exceptionnellement douée. Elle faisait de belles poteries, certes, mais une grande part de sa réussite était à mettre au crédit de sa sœur. Jasmine travaillait dans une galerie huppée de Dallas où étaient exposées des pièces uniques, qui attiraient les amateurs d’art du monde entier. Elle avait accompli un véritable miracle en persuadant le propriétaire d’exposer le travail de sa sœur. 
Maintenant, Olivia croulait sous les commandes, à tel point qu’elle était contrainte d’en refuser certaines afin de pouvoir honorer celles qu’elle acceptait dans les temps. Grâce au succès que rencontraient ses vases, ses saladiers et ses plats décoratifs, elle avait pu faire rénover sa boutique et la maison de ses parents qui, tant par la décoration que par le confort, était restée au XXe siècle. 
Les rénovations plaisaient beaucoup à Jasmine. Leur mère aussi les aurait aimées. Mais leur père…  beaucoup moins. Il avait toujours refusé de changer le moindre détail et de se séparer des meubles démodés et de son fauteuil favori, au grand dam de leur mère. Mais jamais elle n’avait vraiment protesté. L’amour qui les unissait était trop profond, et il l’était resté jusqu’au jour de leur mort…  un jour qui était venu bien trop tôt, hélas. 
Olivia trempa ses mains dans la bassine d’eau posée à côté d’elle et les reposa sur la glaise pour continuer à façonner le grand vase. Rien ne l’apaisait autant que ces longues séances de travail, rythmées par le ronronnement du moteur de son tour. Ici, elle était dans son élément. Elle vivait la vie pour laquelle elle était faite, une vie solitaire, libre de tout souci. 
Depuis la rupture de ses fiançailles avec son petit ami, qu’elle connaissait depuis le lycée, elle avait renoncé aux hommes. D’ailleurs, après la mort de ses parents, elle avait perdu tout intérêt pour les rencontres amoureuses, persuadée que jamais elle ne pourrait trouver un amour tel que celui qui les avait unis. 
Ils étaient parfaitement assortis, tous les deux : artistes dans l’âme, libres d’esprit – et tellement épris l’un de l’autre que personne d’autre n’existait pour eux. 
Tout le contraire de Mike. Il lui avait dit qu’il l’aimait et voulait l’épouser, mais il n’avait jamais cessé d’aller voir ailleurs. Surtout quand il était à Las Vegas pour l’une des nombreuses conférences auxquelles il assistait dans le cadre de son métier. 
Un jour qu’ils devaient sortir ensemble, il y avait de cela trois ans, Olivia était chez lui et attendait qu’il ait fini de se préparer. Pendant qu’il était sous la douche, il avait reçu un texto d’une certaine Kiki Cox. 
Intriguée par ce nom, elle avait fait une rapide recherche sur Internet…  et découvert qu’il s’agissait d’une prostituée de Vegas. 
Quand Mike était sorti de la douche, c’était par pure curiosité qu’elle l’avait questionné sur cette femme. Elle n’avait pas soupçonné un seul instant qu’il puisse l’avoir trompée. Aussi était-elle tombée des nues en l’entendant avouer qu’il avait eu une aventure avec cette femme. Il avait ajouté qu’il voulait seulement profiter de ses derniers moments de liberté avant de lui promettre que cela ne se reproduirait pas une fois qu’ils seraient mariés. 
Avec le plus grand calme, Olivia avait ôté sa bague de fiançailles, la lui avait tendue et s’en était allée. Depuis ce jour-là, elle ne lui avait jamais reparlé. 
Et elle ne regrettait rien, bien que le tic-tac de son horloge biologique lui rappelle qu’elle avait gâché quelques-unes des meilleures années de sa vie de mère potentielle. 
Mais si elle se mariait un jour, ce serait avec un homme qui ne ressentirait pas le besoin de se tourner vers une autre femme pour trouver de l’amour – ou du sexe. 
Elle leva les yeux en entendant tinter la clochette de la porte de sa boutique. Un homme entra et s’arrêta sur le seuil le temps que sa vision s’ajuste à la pénombre de l’intérieur. 
Il était grand et musclé, avec de larges épaules, de magnifiques yeux bleus, une coupe de cheveux militaire et une ombre de barbe. Ouah. 
Le vase oscilla entre ses doigts. Elle baissa vivement les yeux, le rattrapa – de justesse – et demanda : 
— En quoi puis-je vous aider ? 
— Je cherche un cadeau pour ma mère. 
En plus d’être dans une forme physique éclatante, il aimait sa mère. Un homme pouvait-il être plus proche de la perfection ? Elle soupira…  Il demeurait un homme, et elle était bien placée pour savoir que les hommes avaient des défauts. 
— Je suis à vous dans quelques minutes. En attendant, jetez un œil dans la boutique pour voir si vous trouvez quelque chose qui lui plaira. 
Elle coula un autre regard vers lui, le cœur battant. 
— J’entends une voix, remarqua l’homme, mais je ne vois pas à qui elle appartient. 
Olivia partit d’un petit rire et reposa les yeux sur le vase. 
— Je suis en train de travailler, à l’arrière de la boutique. 
Il y eut un bruit de pas, et l’homme s’arrêta devant elle. 
— Ah, lança-t-il. Vous voilà. 
Quand elle leva les yeux, elle eut le souffle coupé…  et ne put s’empêcher de le dévisager. 
Il sourit, et une étincelle de joie dansa dans ses yeux bleus. 
— Salut. 
— Salut, répondit-elle, le cœur battant la chamade. 
Le vase oscilla de nouveau entre ses mains avant de se renverser sur le tour en tournoyant follement. 
— Zut ! 
Elle coupa le moteur et se leva, contemplant le désastre. 
— Eh bien… , dit-il gravement. Je suis désolé. J’aurais dû vous écouter et attendre que vous ayez fini. 
Elle soupira. 
— Ce n’est pas grave. Je recommencerai. 
Quand je ne serai pas distraite par la présence d’un homme d’une beauté à couper le souffle. 
— Un cadeau pour votre mère, vous disiez ? 
Il acquiesça. 
— Oui, m’dame. Elle aime les objets d’artisanat. D’ailleurs, elle en fabrique elle-même. 
Olivia ressentit un élan de tendresse. 
— Et quel genre d’objets fabrique-t-elle ? 
— Rien d’aussi élaboré que ce qu’il y a ici, dit-il avec un geste du bras. Elle tricote des couvertures pour les enfants en foyer d’accueil et des bonnets pour les nouveau-nés. Mais elle a toute une collection d’œuvres en céramique chez elle, à San Antonio, et je pense que celles que je vois dans votre boutique sont tout à fait son style. 
— Le temps de me laver les mains, et je suis à vous. 
Elle se lava et se sécha rapidement les mains et les avant-bras, inspecta son reflet dans le miroir et ouvrit de grands yeux en découvrant qu’elle avait de l’argile sur le nez. Elle l’essuya avant de se retourner et de sourire à l’homme, qui attendait patiemment qu’elle ait terminé. 
Il eut un demi-sourire plein de malice. 
— Vous en avez oublié, ici. 
Il tendit le bras et effleura son menton du pouce. 
Olivia sentit son cou s’empourprer et porta vivement la main à son visage, heurtant la sienne. 
— Ici ? 
— Non, dit-il. Ici. 
Il referma ses doigts sur les siens pour guider sa main, et elle sentit son corps s’embraser. Les joues en feu, elle se frotta le menton et arracha son regard à ces magnifiques yeux bleus. 
— Avez-vous vu quelque chose qui vous plaît ? demanda-t-elle pour qu’il cesse de la dévisager. 
— Pour tout dire, oui. 
Sa voix, chaude et vibrante, fit fuser un frisson dans le dos d’Olivia. Elle coula un regard vers lui et découvrit que c’était elle qu’il regardait, et non ses œuvres. 
Son cœur se mit à cogner de plus belle dans sa poitrine. Sa réaction à la présence de cet homme devenait totalement ridicule. Encore quelques minutes, et elle le supplierait de lui faire un enfant. 
Qu’est-ce qui lui prenait ? Elle secoua la tête. Ce n’était qu’un homme, qui devait être comme la plupart de ses semblables : indigne de confiance, dominateur, peut-être même narcissique. Elle ne pouvait pas se mettre dans tous ses états parce qu’il était terriblement séduisant et doté d’une voix assez chaude pour faire fondre une tablette de chocolat par une journée glaciale. 
Non : depuis Mike, elle avait renoncé aux hommes. Elle ne leur faisait plus confiance. Et d’ailleurs, la vie solitaire qu’elle menait était bien plus agréable. 
L’homme s’arrêta devant un vase bleu cobalt et noir d’un mètre de haut, à la forme élancée, qui était exposé dans une vitrine afin que les clients ne puissent pas le manipuler. Elle avait vendu un vase semblable à un riche client de Dallas lors d’une foire-exposition où Jasmine était conservatrice, et celui sur lequel elle était en train de travailler serait du même type. 
— Celui-ci est très beau, dit-il en tournant la tête vers elle. C’est vous qui l’avez fait ? Vous êtes Olivia ? 
Avant qu’elle ait pu répondre, il secoua la tête. 
— Bien sûr que vous êtes Olivia. Vous étiez en train de travailler à une autre création quand je vous ai interrompue. Quel idiot je fais ! 
Il joignit les mains dans son dos et ajouta : 
— Je vous laisserai toucher vous-même. 
Ces quelques mots suffirent pour qu’un frisson de désir fuse sur sa peau. Elle se vit poser les mains sur le torse puissant de cet homme, et un brasier s’alluma dans son ventre. 
Sa décision de renoncer aux hommes était peut-être un peu drastique. Après tout, rien ne l’empêchait de s’amuser, sans s’engager pour autant. 
— Quel style de poterie aime votre mère ? 
Il haussa ses larges épaules. 
— Elle a deux grands saladiers et toute une collection d’assiettes accrochées aux murs…  par contre, elle n’a pas de vase tel que celui-ci. Je pense qu’il lui plairait énormément. 
Olivia se fendit d’un sourire en coin. 
— Si nous parlions d’abord de la somme que vous comptez mettre dans ce cadeau ? 
Un pli soucieux creusa son front. 
— Tant que ça ? 
— Oui, tant que ça. Les matériaux utilisés pour créer cette combinaison de couleurs sont chers, et les techniques demandent beaucoup de temps. 
— Je n’en doute pas. Cette pièce est remarquable. 
Il marqua une pause avant de reprendre : 
— Ma mère a visité une galerie d’art, à Dallas. Quand je lui ai dit que je venais travailler à Whiskey Gulch, elle a insisté pour que je recherche l’artiste qu’elle avait découverte dans cette galerie. Elle m’a donné un nom : Olivia Swann. 
L’homme lui tendit la main en souriant. 
— Ma mère sera ravie d’apprendre que je vous ai rencontrée. Je suis Becker Jackson. Ma mère s’appelle Linda. 
Olivia prit sa main. 
— Ravie de faire votre connaissance, monsieur Jackson. 
— Becker, rectifia-t-il en souriant. M. Jackson était mon père. 
Il la dévisagea ouvertement et ajouta : 
— Je ne m’attendais pas à ce que l’artiste de maman ait d’aussi jolis yeux verts. 
Les joues en feu, elle faillit lui dire que ses yeux bleus étaient magnifiques – mais heureusement, sa gorge était trop nouée pour qu’elle puisse prononcer le moindre mot. 
— Dites-moi… , reprit-il en retenant sa main dans la sienne. Je viens d’arriver en ville. Je ne connais personne. Vous n’accepteriez pas d’aller dîner avec moi, par hasard ? 
Elle haussa vivement les sourcils et il partit d’un petit rire. 
— Vous pouvez me dire d’aller me faire voir ailleurs si je vous semble trop insistant, mais j’aime votre poignée de main et vos yeux. Et je n’aime pas manger seul. 
Il marqua une pause avant de préciser : 
— À moins que vous soyez mariée, ou que vous viviez avec quelqu’un, bien sûr. 
Il passa sa main libre dans ses cheveux. 
— Eh bien…  quelle mauvaise première impression je dois vous faire. 
Il déposa un baiser sur ses doigts et relâcha sa main. 
— Laissez-moi reprendre de zéro. 
Il tourna les talons et ressortit de la boutique. Olivia sentait encore le contact de sa main sur la sienne. Elle secoua la tête et dit, à mi-voix : 
— Qu’est-ce que c’était que ça ? 
Avant qu’une autre pensée ait pu se former dans son esprit, la clochette tinta de nouveau et Becker rentra dans la boutique. 
— Bonjour, dit-il. Je cherche Olivia Swann. 
Il cligna de l’œil et Olivia fronça les sourcils. 
— Je suis Olivia. Mais vous le savez déjà. 
— Faites-moi plaisir. Je me sens complètement crétin. 
Il traversa la pièce et lui tendit la main. 
— J’ai une mission : trouver un cadeau pour ma mère. Elle exige une création originale d’Olivia Swann. 
Olivia hésita un instant avant de prendre sa main en réprimant un sourire. 
— Je ne sais pas si je vais pouvoir vous aider. 
— Si vous êtes Olivia, je suis sûr que vous le pouvez. 
Il inclina la tête vers le vase bleu et noir. 
— Ce vase sera parfait. Est-ce qu’il est à vendre ? 
Elle hocha la tête. 
Il relâcha sa main pour prendre son portefeuille. 
— Combien est-ce que je vous dois ? 
— Trois mille cinq cents dollars. 
Becker laissa tomber son portefeuille par terre, et elle éclata de rire. 
— J’en ai d’autres qui sont moins chers. 
Il se baissa pour ramasser son portefeuille et commenta : 
— Il va falloir que j’aie une petite discussion avec ma mère. Elle dilapide mon héritage. 
Il cligna de l’œil et reprit : 
— Sérieusement, je le veux quand même. Par contre, elle devra se passer de cadeau d’anniversaire et de Noël pendant les cinq prochaines années. 
— Ne vous sentez pas obligé de l’acheter, protesta Olivia. Je ne veux pas vous mettre sur la paille. 
Il sortit une carte de crédit. 
— Est-ce que vous prenez la carte ? 
— Je la prends, oui. 
— Est-ce que vous pouvez expédier ce vase ? 
Elle prit la carte qu’il lui tendait. 
— Je peux. 
— Avec une assurance ? 
— Bien sûr. 
Elle plissa le front de plus belle. 
— Est-ce que vous êtes sûr de vous ? 
— Totalement. 
Il sortit une carte de visite, au dos de laquelle il inscrivit quelques mots. 
— Tenez, dit-il en la lui tendant. Ma toute première carte de visite. Vous trouverez l’adresse de ma mère au dos. 
Elle posa les yeux sur la carte. 
— Outrider Security ? C’est l’agence de sécurité de Trace Travis, non ? 
Becker acquiesça. 
— C’est bien ça. Trace m’a envoyé tout un lot de cartes de visite pour m’attirer jusqu’ici. Je commence demain. 
— Ne me dites pas qu’il a suffi de quelques cartes de visite pour vous convaincre. 
Il ouvrit grand les bras. 
— Et pourtant, me voilà ! Vous étiez ma première étape. Ensuite, je prendrai la route du Whiskey Gulch Ranch pour rencontrer mon nouveau patron. 
— Il ne vous emmènera pas dîner ? demanda-t-elle. 
— Je ne le verrai que demain matin. Pour cette nuit, j’ai retenu une chambre en ville. Mais ne vous sentez pas obligée d’accepter mon invitation uniquement parce que je vous ai acheté un vase. Je serai très bien tout seul. Par contre, si vous pouviez me conseiller un endroit où manger un morceau…  
— On mange toujours bien au restaurant, dit Olivia. Et si votre invitation tient toujours, je serais ravie de me joindre à vous. Il n’y a plus de restes dans mon réfrigérateur. 
— Vous m’en voyez ravi, même si je ne suis que votre second choix. 
Il sourit. 
— Je peux passer vous prendre à 18 heures, à moins que vous préfériez que nous nous rejoignions au restaurant. 
— Je préfère, oui. Il faudra que je me nettoie un peu. 
Elle passa sa carte de crédit dans le lecteur et la lui rendit, accompagnée du reçu à signer. 
— Et j’expédierai le vase en rentrant chez moi. 
— Merci, répondit Becker avec un nouveau sourire. Nous nous retrouverons donc à 18 heures. Et si vous ne venez pas, je saurai que je vous ai fait une très mauvaise première impression et que vous avez eu la sagesse de rester chez vous et de manger du pop-corn. 
Elle éclata de rire. 
— Est-ce que vous êtes toujours aussi…  
— Charmant ? Adorable ? Sexy ? 
— Agaçant ? Horripilant ? Incorrigible ? 
Becker grimaça. 
— Ouille. Et moi qui pensais que j’étais sexy. 
Olivia tendit le bras vers la porte. 
— Allez-y. Si je ne ferme pas la boutique tout de suite pour aller me doucher et me changer, je ne serai jamais à l’heure. 
Son visage s’éclaira et une étincelle apparut dans ses yeux bleus. 
— Donc, je ne vous ai pas découragée. 
Elle s’efforça de retenir un sourire et échoua lamentablement. 
— Je vous ai dit que je viendrais, et je tiendrai parole. 
Il lui prit de nouveau la main, la porta à ses lèvres et déposa un baiser sur ses doigts. 
— Je vais compter les minutes. 
La clochette tinta quand il ouvrit la porte, puis quand il la referma. Dès qu’il fut sorti, Olivia relâcha la goulée d’air qu’elle retenait et se mit à glousser comme une écolière. 
Venait-elle d’accepter son invitation à dîner ? 
Oui, c’était bien ce qu’elle avait fait. 
Après le fiasco de ses fiançailles, elle avait fait vœu de ne plus jamais fréquenter un homme. Pourtant, il avait suffi que cet étranger passe la porte de sa boutique pour qu’elle revienne sur sa parole. 
Mais puisqu’elle avait accepté son invitation…  elle l’honorerait. 
Elle jeta un regard vers l’horloge et laissa échapper un petit cri. 17 h 05 ? Si elle voulait être au restaurant à 18 heures, il fallait qu’elle se bouge. 
Elle ferma la porte à clé, tourna le panneau « Ouvert » du côté « Fermé » et s’empressa d’emballer le magnifique vase destiné à la mère de Becker, à grand renfort de polystyrène et de plastique à bulles. Elle avait jusqu’à 17 h 30 pour le déposer au point relais de FedEx. 
Après avoir mis l’argile qui était sur son tour dans un seau pour éviter qu’elle sèche, elle se lava les mains et porta la boîte jusqu’à sa jeep Wrangler gris ardoise. 
La ville de Whiskey Gulch était suffisamment petite pour qu’elle arrive au point relais juste à temps pour expédier la boîte à l’adresse que lui avait donnée Becker. Elle régla les frais d’assurance et d’expédition, remonta dans sa jeep, traversa la ville dans l’autre sens et se gara dans l’allée de la maison qu’elle avait héritée de ses parents. 
Une fois à l’intérieur, elle s’élança vers sa chambre tout en se débarrassant de ses vêtements. Il lui restait moins d’une demi-heure pour se doucher, s’habiller, se sécher les cheveux et se maquiller avant de prendre la route du restaurant. 
Mais pourquoi diable avait-elle accepté de dîner avec Becker ? 
Parce qu’elle avait été fascinée par l’étincelle qui brillait dans ses yeux bleus, et qu’elle avait hâte de le revoir. 
Était-elle devenue folle ? N’avait-elle pas appris qu’on ne pouvait pas faire confiance à un homme ? 
Dix minutes plus tard, elle ressortait de la douche. 
— Ce n’est qu’un dîner, dit-elle à mi-voix. 
Elle se sécha et s’enveloppa de la serviette. 
Soudain, un craquement retentit, quelque part dans la maison. 
Olivia se figea et tendit l’oreille. La maison avait été construite au début des années 1940, et jamais rien ne l’empêcherait de craquer ou de grincer, que le vent souffle ou non. 
Mais ensuite, il y eut un bruit sourd, comme celui de quelqu’un qui se cogne dans un mur. 
Elle traversa vivement sa chambre et empoigna la batte de base-ball qui était toujours à côté de son lit. Le cœur battant, elle alla jusqu’à la porte de sa chambre sur la pointe des pieds et coula un regard dans le couloir. 
Ce n’était pas le moment de se rappeler qu’elle avait débranché sa ligne fixe. Ce n’était pas non plus le moment de se rappeler qu’elle avait laissé son téléphone portable sur le comptoir de la cuisine, avec son sac et ses clés. 
Un autre son lui parvint dans le silence : un cliquètement, qu’elle connaissait bien. 
Est-ce que quelqu’un vient d’entrer par la porte de la cuisine ? 
Elle avait deux possibilités : elle pouvait aller jusqu’à la cuisine et se retrouver nez à nez avec un intrus qui n’hésiterait peut-être pas à l’agresser, la violer et la tuer. Elle pouvait aussi bifurquer avant d’arriver à la cuisine, sortir de la maison et appeler à l’aide. Par contre, elle devrait courir jusqu’au prochain pâté de maisons : son voisin le plus proche était sourd. 
Tenant fermement la batte à deux mains, elle avança lentement dans le couloir en retenant son souffle pour ne masquer aucun son. 
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